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      Le professeur Théodore Champollion a disparu ! Mina est convaincue qu’il est arrivé quelque chose à son grand-père. Avec ses deux meilleurs amis, Mathis et Robin, elle mène l’enquête dans le musée du savant. Dans une pièce secrète, ils découvrent… une machine à remonter le temps ! Construite par Théodore, elle lui servait à explorer le passé pour y scanner des objets et exposer leur reproduction virtuelle dans son musée. Appelée Rose, la machine explique aux trois amis que le professeur est resté bloqué dans les couloirs du temps.


      Pour le délivrer, une seule solution : les enfants doivent mener à bien chacun des voyages qu’il avait programmés et numériser pour le musée l’objet qu’avait prévu de rapporter le professeur. Mais attention, ils ne doivent pas rester plus de deux heures dans chaque époque.


       


      Le compte à rebours est enclenché : 5, 4, 3, 2, 1… Embarque avec Mina, Mathis et Robin pour une nouvelle aventure dans le passé !


       


       


      Mina, 12 ans
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      Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…


       


      Mathis, 12 ans
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      L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !


       


      Robin, 12 ans
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      Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui. Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !


       


      Rose


      La machine à remonter le temps aide les enfants dans leurs missions. Grâce à elle, ils parlent la langue de la civilisation visitée et sont en tenue d’époque. Elle leur fournit aussi des informations utiles. Mais attention, elle a son petit caractère !


       


      Le GTS (Guide Temporel du Système)


      Ce bracelet permet aux enfants de communiquer avec Rose et de se repérer pendant leurs missions. Il fonctionne comme un GPS, indiquant où nos trois héros se trouvent et le point R (le point de retour) où ils doivent se rendre. Il leur donne aussi des informations sur l’époque visitée.


       


      *Tu trouveras les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.

    

  


  
    
      
    


    1


    Un look étrange


    
      Assis sur un banc, Mina et Robin attendent Mathis en face de l’école de musique. Leur copain y suit des cours, chaque mercredi, depuis que ses parents ont décrété qu’il devait apprendre à jouer d’un instrument.


      – Comment peuvent-ils avoir de telles idées ? s’interroge Mina en regardant sa montre. Ils savent pourtant que Mathis préfère le sport.


      Robin esquisse un sourire :


      – Quand il a su que la première année était consacrée au solfège, il a bien failli s’évanouir ! Ha ! Ha !


      – Arrête de rire, le prévient Mina. Le voilà qui arrive.


      – Il a l’air encore de mauvaise humeur, chuchote Robin.


      Les mains dans les poches et la tête rentrée dans les épaules, Mathis affiche un regard orageux. À l’inverse, l’élève qui l’accompagne semble radieux, même si son look n’a rien de joyeux : il est habillé tout en noir, ses cheveux bruns lui cachent la moitié du visage et ses doigts sont couverts de bagues en forme de tête de mort !
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      Mathis s’arrête devant Mina et Robin et désigne son camarade d’un coup de menton.


      – Je vous présente Dark, grommelle-t-il.


      – Nous devons rendre un travail en commun la semaine prochaine, explique le garçon au look étrange. Trop cool, non ?


      Il échange sa clé MP3 avec celle de Mathis et salue les trois amis.


      – Je vais chercher ma petite sœur à la garderie, s’excuse-t-il.


      Il leur adresse un signe de la main avant de s’éloigner.


      – Les enfants vont hurler en le voyant, pouffe Mina.


      – C’est peut-être de l’humour… noir ! ajoute Robin.


      – Riez, mais moi je dois présenter un exposé sur une chanson avec ce gars. Vous imaginez comme ça va être drôle de travailler avec lui ! Et je ne vous parle pas de ses goûts musicaux.


      – Je ne préfère pas, grimace Robin.


      – C’est pour choisir votre chanson que vous avez échangé vos clés ? devine Mina.


      Mathis hoche la tête.


      Il branche son casque sur le MP3 et s’apprête à l’allumer.


      – Tu écouteras ça plus tard, l’interrompt Mina. Rose nous attend.


      – Allez, on y va ! s’impatiente Robin.


      Mathis glisse la clé dans sa poche et part avec ses amis rejoindre le musée de Théodore Champollion, le grand-père de Mina.
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    Un départ désorganisé


    
      Après avoir traversé le parc de la ville, Mina, Robin et Mathis entrent dans le prestigieux Musée virtuel du professeur Champollion. Ils empruntent la porte de service et accèdent en toute discrétion au bureau de l’archéologue. Ce dernier, toujours prisonnier des couloirs du temps, a laissé à sa petite-fille un pendentif qui permet d’ouvrir son laboratoire. À l’aide du bijou en forme de rose des vents, Mina débloque une porte dérobée et pénètre la première dans la salle secrète. Les enfants y retrouvent Rose, la machine à remonter le temps inventée par Théodore.


      – Bonjour, les salue celle-ci. Je commençais à m’ennuyer et j’avais hâte de vous revoir.


      – C’est vrai que vous n’avez pas beaucoup d’amis ! plaisante Robin.


      L’imposante machine, dont le squelette est constitué de composants électroniques recouvrant les quatre murs de la pièce, n’apprécie pas la moquerie. Derrière ses parois transparentes, ses voyants, diodes et tubes virent au rouge.


      – Mais je suis sûre que vous avez profité de ce temps pour préparer notre nouvelle mission, tempère Mina. Auriez-vous la gentillesse de nous dévoiler notre destination ?


      Rose reprend des couleurs moins vives et décrit d’une voix appliquée l’épreuve qui attend le trio.


      – Vous devrez scanner l’anneau* en or offert par la tribu des Taïnos à Christophe Colomb lors de sa découverte de l’Amérique.


      Les trois amis échangent un regard.


      – Comme toujours, ajoute Rose, vous aurez deux heures pour accomplir cette mission.


      – Qui portera le GTS ? l’interroge Mathis.


      Un silence envahit la pièce. Une trappe pivote et le bracelet électronique apparaît, accroché à l’extrémité d’une tige télescopique.


      – Lancement du programme. Synchronisation du Guide Temporel du Système. Porteur : Robin.


      – Pfff ! Je m’en doutais, se plaint Mathis.


      – La prochaine fois, il sera pour toi, lui murmure son copain en ajustant le GTS à son poignet.


      Pendant ce temps, Rose poursuit :


      – Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : 1492. Lieu : navire de Christophe Colomb. Objet à numériser : anneau d’or.


      Les lumières s’éteignent progressivement.


      – 7, 6… décompte Rose.


      – Zut ! s’exclame Mathis. Je ne peux pas partir avec le lecteur MP3 de Dark. Je risque de le perdre.


      – 4, 3, 2… continue la machine.


      Pendant que Rose poursuit le décompte, Mathis le sort de sa poche et se dépêche de l’accrocher à la tige télescopique qui retenait le GTS.


      – Je vous le confie, Rose, dit-il en pointant un doigt vers la machine.


      – Filtre temporel en place ! termine celle-ci d’une voix imperturbable.


      Mina et Robin ont déjà sauté à l’intérieur du cercle holographique multicolore apparu sur le sol.


      – Hééé ! Attendez-moi ! s’écrie Mathis.


      Le cercle commence à diminuer, quand le jeune garçon bondit pour le traverser avant qu’il ne se referme !
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    Naufragés en vue


    
      02h00


       


      La première chose que Robin distingue en ouvrant les yeux, c’est une planche en bois.


      « Où suis-je ? songe-t-il. Ah, oui. Rose nous a envoyés sur le navire de Christophe Colomb. Donc, je suis sur un bateau. »


      Il se rassure un instant… le temps de relever la tête.


      – Aaaah ! s’écrie-t-il. Cette machine est détraquée !


      L’embarcation sur laquelle il se trouve ne ressemble en rien à un navire. Il vogue sur une chaloupe en partie brisée qui mériterait davantage le nom de radeau !


      – Calme-toi.


      Robin reconnaît la voix de Mina et se tourne vers son amie. Elle porte une ample chemise blanche en vieille toile et un pantalon élimé qui s’arrête à mi-mollet. Robin baisse la tête pour constater qu’il est habillé de la même façon.


      – N… nous sommes en pleine mer ! bafouille-t-il. Rose s’est trompée !


      – Je ne crois pas, tente de le rassurer Mina.


      Elle invite Robin à se retourner. Ce dernier écarquille les yeux en découvrant trois bateaux qui se dirigent vers eux.


      – Deux caravelles* et une nef*, reprend Mina. Christophe Colomb navigue sûrement sur le plus grand d’entre eux. Je pense que Rose nous a mis sur sa route afin qu’il nous prenne pour des naufragés.


      – Alors, tout va bien ? se réjouit Robin.


      – Pas vraiment, lui avoue son amie. Mathis n’est pas avec nous.


      Robin se raidit et tourne inutilement la tête dans tous les sens pour inspecter la barque où il se trouve.


      – Tu crois qu’il est bloqué dans les couloirs du temps, comme ton grand-père ?


      – Il semblait tellement préoccupé par son exposé qu’il a peut-être raté l’ouverture de la porte, suppose Mina. Dans ce cas, il est resté dans le présent et il ne craint rien. Nous, en revanche, nous devons nous concentrer sur notre mission et monter absolument sur le navire de Christophe Colomb.


      [image: images]


      La jeune aventurière se met debout pour adresser des signes aux bateaux. Robin se lève à son tour et agite les bras, autant pour attirer l’attention des navigateurs que pour essayer de conserver son équilibre sur l’embarcation qui épouse le mouvement des vagues.


      – Au secours ! hurle Mina. Aidez-nous !


      En haut du grand mât de la nef, la vigie pointe un doigt vers la chaloupe et crie :


      – Naufragés à tribord ! Naufragés à tribord !


      Le plus imposant des trois navires ajuste aussitôt son cap… mais il ne réduit pas sa vitesse en approchant de l’embarcation.


      – I… ils vont nous faire chavirer ! panique Robin.


      Des marins apparaissent le long du garde-corps de la nef, des cordages à la main.


      – Ils ne comptent pas s’arrêter et il faudra s’agripper aux cordes qu’ils nous lanceront. Ça va secouer, prévient Mina.


      Robin sent son cœur tambouriner comme s’il voulait sortir de sa poitrine pour s’enfuir loin d’ici. Le jeune garçon avale péniblement sa salive, se rassoit et s’accroche au bord de la chaloupe. Celle-ci risque de ne pas résister aux remous provoqués par la nef.


      – Ça ira ? lui demande Mina.


      – On n’a pas le choix.


      – C’est vrai, admet son amie alors que l’imposant bateau n’est plus qu’à quelques mètres d’eux. Il n’y a pas de plan B.
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    Tensions à bord


    
      01h49


       


      Les remous provoqués par la nef agitent la chaloupe. Les premières vagues passent par-dessus bord et l’eau remplit à moitié la coque. Mina et Robin tendent les bras pour attraper les cordes lancées par les marins. Ils s’y agrippent de toutes leurs forces !


      – Hissez les naufragés ! crie la vigie.


      Les enfants s’envolent dans les airs, laissant derrière eux leur chaloupe qui commence à couler.


      – Je vais mouriiir ! gémit Robin.


      Suspendu au bout du cordage, le long de la paroi du navire, Robin est remonté vers le pont par les marins à la seule force de leurs bras. À côté de lui, plus à l’aise dans cet exercice, Mina prend appui avec ses pieds sur la coque de la nef.


      – Tiens bon ! crie-t-elle à Robin. On sera bientôt en sécurité !


      – En sécurité avec toi ? se plaint son ami. Ce serait bien la première fois !


      Mina n’a pas le temps de répondre. Des mains la saisissent et la hissent à bord. L’instant d’après, elle atterrit sur le pont du navire en compagnie de Robin.


      – On est sauvés ! se réjouit-elle


      – T… Tu en es sûre ? doute son copain.


      Des marins à la mine patibulaire entourent les deux rescapés. Certains sourient, laissant apparaître une dentition en pointillés, d’autres n’ont qu’un œil, celui qui manque étant caché par un bandeau, et tous portent de nombreuses cicatrices sur le visage. L’un d’entre eux arbore même fièrement une jambe de bois.


      – Des pirates ! s’affole Robin.


      – Hé ! Pas d’insulte, petit ! proteste un marin en sortant un couteau de sa poche.


      – Nous dérivons depuis plusieurs jours, intervient aussitôt Mina, et le soleil a tapé sur la tête de mon ami.


      – Il n’a peut-être pas tout son esprit, admet un barbu au visage balafré, mais il mérite quand même qu’on lui coupe un bout de langue pour oser nous offenser ainsi.


      – Juan a raison, approuvent les autres. Un bout de langue, c’est juste.


      – J… je m’excuse, assure Robin sans parvenir à quitter des yeux la lame du couteau.


      – Que se passe-t-il ? demande alors une voix puissante.


      Un homme élancé, vêtu d’un étroit pourpoint à taillades et d’un large manteau liseré de fourrure, se dirige vers eux.


      – Je vous ai ordonné de récupérer les naufragés et non de les découper en morceaux, gronde-t-il. Tous à vos postes ! Immédiatement !


      – Bien, amiral, grognent les marins.


      Ils s’écartent et retournent à leur tâche, visiblement à contrecœur. Seul Juan, en qualité de maître d’équipage, reste auprès des deux enfants.


      – Nous étions mousses à bord d’un navire français, explique immédiatement Mina. Mais une tempête a détruit notre bateau. Nous avons juste eu le temps de mettre une chaloupe à la mer.


      – La chance est avec vous, mes amis, se réjouit l’amiral. Si vous pouviez m’en faire profiter un peu, j’en serais très heureux.


      – Tout le plaisir serait pour nous, approuve Mina en s’inclinant.


      – Voilà des naufragés très bien élevés, apprécie l’homme. Prends-en de la graine, Juan.


      Le maître d’équipage hausse les épaules et jette un regard dédaigneux aux enfants.


      – Je m’appelle Christophe Colomb, reprend l’amiral, et je suis en route pour les Indes*. Accompagnez-moi dans ma cabine, nous pourrons y discuter à notre aise.


      Mina et Robin suivent le célèbre navigateur qui leur ouvre la porte de la dunette. Ils accèdent ainsi au logement de l’officier. Ce dernier commande à Juan d’attendre sur le pont, ce qui accentue la mauvaise humeur du maître d’équipage.


      – Les marins ont raison, grogne-t-il. L’amiral n’a plus toute sa tête.
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    En terre inconnue


    
      01h44


       


      Comme ses deux amis, Mathis est bien arrivé en 1492. Seulement, à la différence de Mina et Robin, il ne se trouve pas en mer… mais sur la terre ferme. Il s’étire, bâille plusieurs fois et se redresse lentement. Il laisse glisser entre ses doigts une poignée du magnifique sable fin sur lequel il s’est endormi. Puis il écarquille les yeux en découvrant qu’il est assis au milieu d’une plage tropicale !


      – Ouah ! Le rêve ! chuchote-t-il pour lui-même. Rose a peut-être jugé que nous méritions des vacances.


      Il remarque alors qu’il est vêtu d’un simple pagne, très court, qui s’avère agréable sous ce soleil éclatant.


      – Robin ? Mina ? appelle-t-il.


      Personne ne lui répond. Il se retourne et constate qu’il est seul. Malgré la chaleur, un léger frisson lui traverse le dos.


      – Kriiiiiii !


      Mathis sursaute en entendant ce cri au-dessus de sa tête. Il lève les yeux et aperçoit des oiseaux noirs de grande envergure.


      – Des vautours ! s’exclame-t-il.


      Les rapaces planent avec patience, décrivant des cercles autour de lui. Le jeune garçon agite les bras pour les chasser.


      – Hé ! Je ne suis pas mort ! Allez chercher votre repas ailleurs !


      Les oiseaux émettent de nouveaux cris et, déçus, reprennent de l’altitude. Mathis en profite pour s’éloigner. D’un pas rapide, il remonte la plage bordée de palmiers et de cocotiers. Au-delà, la forêt forme un rideau vert, mais, sur le haut d’une colline, il aperçoit les toits d’une dizaine de huttes.


      « J’y retrouverai sûrement Mina et Robin », pense-t-il.


      Une fumée s’élève du petit village. Il quitte la plage et se fraye un chemin dans la végétation. Bientôt, une agréable odeur de ragoût lui effleure les narines.


      – Je parie que les autres ont réussi à se faire inviter à manger, se réjouit-il. J’ai hâte de connaître les spécialités locales !


      Il accélère l’allure, saute par-dessus un arbre mort et découvre un sentier qui gravit la colline vers les huttes. Mais un craquement sous ses pieds retient son attention. Il s’arrête, baisse la tête… et ses yeux s’écarquillent comme des soucoupes.


      – D… des os ! bafouille-t-il.


      [image: images]


      Ils s’étalent au milieu du passage, recouvrant presque le petit chemin. Un peu plus loin, celui-ci est bordé de piquets sur lesquels sont disposés des crânes !


      « Je suis tombé au milieu d’une tribu de cannibales ! songe Mathis. Pourvu que Mina et Robin ne soient pas entre leurs mains ! »
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    Révolte à bord


    
      01h37


       


      Dans sa cabine richement meublée, Christophe Colomb désigne des fauteuils à Robin et Mina. Les enfants s’installent devant le bureau recouvert de cartes* marines.


      – C’est un signe du destin qui m’a fait changer de cap pour vous secourir, leur confie le navigateur. Je suis sûr que vous allez me porter bonheur.


      – Auriez-vous des ennuis ? demande Mina.


      Christophe Colomb affiche un air soucieux. Il se penche vers les deux naufragés et leur confie à voix basse que ses marins sont à bout.


      – Je leur avais promis de rejoindre les Indes en un mois, chuchote-t-il, mais voilà déjà plus de soixante jours que nous sommes en mer.


      – Le double ! s’exclame Robin.


      – Chut ! s’affole l’amiral. Mes hommes deviennent agressifs. Ils ont déjà menacé de me jeter par-dessus bord.


      On frappe alors à la porte. Juan apparaît et, après avoir jeté un regard noir à Mina et Robin, il s’adresse à Christophe Colomb :


      – Le vent se lève et l’équipage veut savoir quelle direction prendre.


      – J’arrive, répond l’amiral d’une voix hésitante. Dis-leur d’attendre un peu.


      – La patience n’est pas leur fort, rappelle le maître d’équipage. Et l’épuisement de nos réserves de vin n’arrange pas les choses !


      Des bruits de fers qui s’entrechoquent ne laissent rien présager de bon. Colomb fronce les sourcils et se rend sur le pas de la porte pour tenter de calmer les marins. Mina se penche vers Robin.


      – S’ils se mutinent, nous sommes cuits.


      – Que faut-il faire ? murmure son ami.


      – Interroge Rose pendant que Christophe Colomb et Juan sont occupés. Elle va nous aider à regagner la terre.


      Robin acquiesce et, sous le bureau, il active le GTS.


      – S’il vous plaît, Rose, quelle direction Colomb doit-il prendre pour découvrir l’Amérique au plus vite ?


       


      C’est un grand navigateur. Il devrait très bien y arriver seul.


      Temps restant : 01h34 min 38 s.


       


      – Ce n’est pas sûr car nous l’avons dévié de sa route, rétorque Robin. Il y voit un signe du destin et il est persuadé que nous allons l’aider.


       


      Les hommes me surprendront toujours. Contrairement à nous, les machines, vous êtes terriblement superstitieux*. Bien… dans ce cas, mettez le cap vers le nord-ouest. Bonne chance !


      Temps restant : 01h34 min 12 s.


       


      – Et Mathis ? demande Robin. Où est-il ?


       


      Euh… J’effectue justement des recherches à ce sujet en ce moment. Tout devrait rentrer dans l’ordre rapidement. Enfin, je l’espère.


      Temps restant : 01h34 min 01 s.


       


      Le GTS s’éteint et les deux enfants échangent un regard angoissé.


      – Nous devons continuer, dit enfin Mina d’une voix tremblante. Nous n’avons pas d’autre choix.


      Elle attrape une boussole et une longue-vue sur le bureau de Colomb avant d’entraîner son ami à l’extérieur de la cabine. Sur le pont, les marins lèvent le poing en direction de l’amiral. Certains brandissent même leur épée ! Christophe Colomb hésite toujours sur les ordres à donner quand Mina, le nez sur la boussole, se dirige à tribord du navire. Arrivée près du garde-corps, elle observe l’horizon à la longue-vue de l’amiral.


      – Des oiseaux ! s’écrie-t-elle. J’aperçois des oiseaux !
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    Terre en vue


    
      01h32


       


      La nouvelle apportée par Mina soulève la joie des marins et de Christophe Colomb.


      – Ces oiseaux sont la preuve que la terre est proche, se réjouit le navigateur. Les naufragés nous portent chance !


      – Quels sont vos ordres, amiral ? lui demande Juan.


      – Réduisez la voilure pour gagner de l’allure. Le vent est avec nous et nous rejoindrons rapidement les côtes.


      Colomb envoie Mina en haut des mâts pour exécuter la manœuvre avec les autres marins. Juan, dépité, la regarde grimper aux cordages avec ses hommes.


      – Une fille sur les mâts, grogne-t-il, cela va nous porter malheur !


      Mais l’amiral Colomb ignore ses remarques. Il a retrouvé tout son allant et son assurance.


      – Parés pour la prise de ris ! annonce-t-il. Choquez l’écoute de grand-voile.


      La voile est alors légèrement descendue au-dessous du point d’armure.


      – Donnez encore un peu de mou à la drisse, continue Colomb. Étarquez la bosse de ris et réglez la tension de la voile pour qu’elle prenne bien le vent. Bravo, Mina ! Tu t’en sors très bien !


      Le maître d’équipage est furieux. C’est lui qui devrait être à la place de cette fille avec les hommes ! Il profère quelques jurons qui finissent par déplaire à l’amiral.


      – File sur le pont rejoindre l’équipe de nettoyage ! lui ordonne Christophe Colomb.


      Juan s’éloigne en marmonnant des paroles inaudibles, mais le regard qu’il lance à Robin en le croisant est plus éloquent que n’importe quels mots !


      – Terre ! Terre ! hurle Mina à tue-tête.


      [image: images]


       


      Robin lève les yeux et découvre son amie en haut du grand mât en compagnie de la vigie. Il savait que Mina avait du cran, mais aujourd’hui elle l’épate complètement. L’amiral pose une main sur l’épaule du jeune garçon.


      – Tu vas m’aider à calculer le temps qu’il nous faut pour rejoindre la terre, déclare-t-il. Jette le loch à la mer.


      Il confie à Robin un morceau de bois lesté en forme de triangle. Celui-ci, relié à la nef par une ligne enroulée sur une bobine, permet d’estimer la vitesse du bateau. Pendant que Robin s’exécute, Christophe Colomb utilise un sablier* pour mesurer le temps et un astrolabe pour déterminer sa position en mer.


      – Nous toucherons terre dans moins de cinq sabliers ! déclare-t-il en pointant un doigt vers la côte qui se dessine à l’horizon.


      C’est l’explosion de joie sur le pont. Colomb serre Robin dans ses bras et ordonne de préparer des chaloupes pour accoster.
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    Grosse frayeur


    
      01h24


       


      Après être resté beaucoup trop longtemps les yeux fixés sur les crânes exposés de chaque côté du chemin, Mathis pivote sur lui-même et décampe à grandes enjambées.


      « Fuir ! Fuir ! » se répète-t-il en allongeant encore sa foulée.


      La panique le gagne et il ne songe à rien d’autre que se mettre à l’abri du danger. Mais soudain, il aperçoit un groupe d’hommes au corps en partie recouvert de peinture noire, blanche et rouge. Ils sortent de la forêt et remontent le chemin droit vers lui.


      « S’ils me voient, ils vont me manger ! » s’affole le pauvre Mathis.


      Il fait à nouveau demi-tour et reprend la direction du village.


      Il rejoint très vite l’endroit où sont entreposés les ossements et, à la vue de ces derniers, quitte le chemin. Il court se cacher derrière un rocher. Sitôt à l’abri, il s’assoit, le dos contre la pierre, ramène ses genoux à hauteur de son menton et tente de reprendre son souffle qui commence sérieusement à lui manquer.


      – Tu as vu un mauvais esprit ? lui demande une voix.


      Mathis sursaute et pose la main sur son cœur. Une jeune fille, juchée sur le haut du rocher, le dévisage.


      – Tu es très peureux, juge-t-elle.


      Elle doit avoir le même âge que Mathis et, comme les hommes, elle porte des peintures sur le corps. Des bijoux en or ornent également son cou et ses oreilles.


      – D’où viens-tu ? demande-t-elle en sautant du rocher.


      Elle atterrit devant Mathis, réduisant à néant tout espoir de fuite.


      – Eh bien ? s’impatiente-t-elle. Quelqu’un a mangé ta langue ?


      Les yeux du garçon s’arrondissent.


      – T… tu vas me dévorer ? parvient-il à bredouiller. Comme ceux dont il ne reste que les os exposés là-bas ?


      La jeune fille éclate de rire.


      – Je m’appelle Yuma, et même si j’ai un peu faim, je ne te toucherai pas. Ces os sont ceux de nos ancêtres. Nous les plaçons à l’entrée du village pour que leur esprit veille sur nous et sur nos visiteurs.


      – Alors personne ne les a mangés ?


      – Je te le promets, sourit Yuma. Sois le bienvenu ici.


      Les joues de Mathis s’enflamment. Il se sent ridicule d’avoir songé que cette jeune fille était une cannibale.


      – Je suis désolé, s’excuse-t-il en se relevant. Je m’appelle Mathis et… je viens de loin. J’aime beaucoup voyager.


      – Je suis heureuse de te connaître, Mathis, dit Yuma en lui prenant la main. Je vais te présenter à ma famille et à mes amis.


      Elle entraîne son invité avec elle. Mathis est ravi de cette rencontre et il espère de tout cœur retrouver Mina et Robin au village.
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    Des habitants pacifiques


    
      01h11


       


      À peine arrivé au village, Mathis est entouré par les habitants. Ceux-ci l’accueillent avec gentillesse et bienveillance, en particulier leur chef, Zumo. De taille moyenne, il se distingue des autres hommes par les nombreux colliers de perles et de coquillages qui pendent à son cou. Ils se chevauchent, formant une épaisse couche de bijoux qui tintent comme des clochettes à chacun de ses pas.


      – Je suis le père de Yuma, explique Zumo. Et nous sommes la tribu des Taïnos.


      Mathis, qui comprend parfaitement la langue de Zumo grâce à Rose, sait que le nom de cette tribu signifie « nous sommes des hommes de bien ». Ce détail achève de le rassurer. Ses hôtes lui apportent alors du ragoût et des goyaves* qu’il s’empresse de goûter.


      – Où se trouve ton village ? l’interroge soudain Yuma. Je ne t’ai jamais rencontré auparavant.


      Un morceau de goyave reste coincé dans la gorge de Mathis. Que dire ? Que raconter ? Il doit absolument inventer une histoire plausible.


      Pendant qu’il tousse pour faire passer le morceau de fruit, une idée lui traverse l’esprit. Il pointe un doigt vers l’océan que l’on peut admirer de la colline où est installé le village.


      – Je vis sur une île et j’ai voulu explorer les environs avec ma barque. Hélas, une tempête s’est levée et m’a entraîné loin de chez moi. J’ai fini par échouer sur la plage.


      – Oh ! Quel grand malheur ! compatit Zumo.


      – J’avais aussi deux amis avec moi. Vous ne les avez pas vus ?


      Les Taïnos présents hochent négativement la tête. Ils plaignent également le jeune garçon et promettent de l’aider à retrouver sa tribu et ses amis.


      – Si nous n’y parvenons pas, ajoute Yuma, tu pourras toujours rester ici, avec nous.


      Mathis est touché par cette proposition… et troublé par le ravissant sourire que lui adresse Yuma.


      – Avant de partir à leur recherche, je vais peindre ton visage, lui propose-t-elle. Ainsi, tu seras déjà des nôtres.


      – Je ne suis pas sûr d’avoir le temps, s’inquiète Mathis.


      – Ce ne sera pas long, affirme Yuma.


      De jeunes enfants se précipitent à l’intérieur d’une hutte recouverte de grandes feuilles séchées. Ils en ressortent aussi rapidement en tenant à la main des poteries remplies de peinture noire, rouge et blanche. Ils les déposent devant Yuma.


      Mathis s’assoit en tailleur et accepte avec plaisir cette séance de maquillage.


      – Tu es ici chez toi, insiste Zumo, apparemment très heureux que sa fille ait trouvé un nouvel ami.


      [image: images]


       


      Sur le bateau de Christophe Colomb, l’ambiance est différente. Les hommes enfilent des casques et des plastrons en métal. Des rapières pendent déjà à leur ceinture, et Mina et Robin observent avec angoisse les épées que certains terminent d’affûter. Pendant ce temps, Christophe Colomb a ouvert l’armurerie devant laquelle de nombreux marins se rassemblent.


      – Distribuez les arquebuses* et la poudre aux premiers de la file, ordonne-t-il. Que les autres prennent les arbalètes.


      – Euh… êtes-vous certain que tout cela est nécessaire ? s’inquiète Mina.


      – Nous ignorons ce que nous découvrirons sur cette terre, répond l’Amiral.


      – La meilleure défense, c’est l’attaque, affirme Juan.


      – Bien parlé ! approuvent plusieurs hommes en chargeant les armes.


      – Ces forêts cachent sûrement des sauvages et des bêtes dangereuses, insiste le maître d’équipage.


      Christophe Colomb sort sa longue-vue et observe la côte à présent toute proche.


      – Je crois en effet apercevoir un village sur une colline, indique-t-il. Chargez les canons et dirigez-les vers le haut de la plage. Si une fois à terre j’agite ce mouchoir blanc, ouvrez le feu.


      La nef s’arrête à une centaine de mètres du rivage, près des deux caravelles qui l’accompagnent. Les chaloupes sont aussitôt mises à l’eau.


      Robin s’approche de Mina.


      – J’ai l’impression qu’une guerre se prépare, lui confie-t-il à l’oreille.
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    Première rencontre


    
      01h02


       


      Un jeune Taïno vient de repérer la nef et les deux caravelles. Il arrive au village tout essoufflé pour annoncer la nouvelle.


      – J’ai vu une barque géante, haute comme un cocotier, et deux autres plus petites ! Et elles viennent vers la plage !


      – Ha ! Ha ! s’esclaffe Zumo. Tu nous fais une blague, mais ça ne prend pas.


      – C’est la vérité ! proteste le garçon. Il y a même des hommes à l’intérieur !


      Les Taïnos se moquent encore de lui… mais, quand ils s’approchent de l’entrée du village, ils aperçoivent aussi, du haut de leur colline, ces drôles d’embarcations plantées de grands bâtons. Ils n’en croient pas leurs yeux.


      – Je vous l’avais bien dit ! se réjouit le jeune garçon en bombant le torse.


      Cette fois, tous le regardent avec respect.


      – Allons voir ces barques de plus près, déclare Zumo.


      Sans attendre, les Taïnos se réunissent pour descendre vers la plage en cortège.


      Mathis se retrouve très vite seul dans le village avec Yuma qui finit de le maquiller.


      – J’ai terminé, annonce-t-elle. Et tu es… très beau.


      Mathis, toujours sensible aux compliments, ne peut s’empêcher d’esquisser un sourire.


      – Toi aussi, tu es très belle, chuchote-t-il à Yuma.


      Elle lui retourne un regard éclatant et le dévisage un long moment.


      – On va voir ce que font les autres ? propose Mathis, finalement un peu gêné.


      Il se lève et distingue lui aussi les navires.


      « Ce sont sûrement ceux de Christophe Colomb. Pourvu que Mina et Robin soient à bord de l’un d’eux », songe-t-il.


      Avec Yuma, il retrouve les Taïnos qui se sont arrêtés en voyant des hommes mettre des barques à l’eau. Zumo s’empare des crânes disposés à l’entrée du village, aussitôt imité par les autres villageois.


      – Nous allons présenter les étrangers à nos ancêtres, explique-t-il à Mathis.


      – Euh… c’est vraiment indispensable ? s’inquiète le garçon.


      – Bien sûr, lui répond Yuma. Les anciens seraient très déçus de ne pas participer à ce grand moment.


      Mathis doute que ce soit une bonne idée, mais il ne voit pas quel argument avancer pour faire changer d’avis les Taïnos…


       


      Mina et Robin sont montés dans la chaloupe qui a quitté la nef. Christophe Colomb se tient debout, à la proue. Juan est également avec eux, visiblement impatient, comme tous les hommes à bord, de toucher terre.


      – Souquez ferme ! ordonne l’Amiral.


      Ses soldats rament avec force. La mer est calme et la chaloupe s’échoue bientôt sur le sable. Christophe Colomb est le premier à débarquer, un étendard royal à la main. Il s’apprête à prononcer quelques paroles solennelles pour marquer l’appartenance de ce territoire à la couronne d’Espagne… quand une bonne cinquantaine de Taïnos jaillissent de la forêt. Ils courent vers lui en poussant des cris et en brandissant des crânes !


      – Soldats ! En joue ! commande aussitôt l’amiral.


      Les hommes s’alignent sur la plage et arment leurs arquebuses, prêts à tirer, tandis que Christophe Colomb porte la main à sa poche pour sortir son mouchoir blanc…


      [image: images]
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    Taïnos en danger !


    
      00h50


       


      Mathis est en tête de cortège avec Yuma et son père. En voyant les Espagnols pointer leurs armes vers eux, les Taïnos ne prennent pas peur, ignorant qu’ils sont en danger.


      « Je dois absolument les arrêter », songe Mathis.


      Au coude à coude avec Zumo, il crochète sa cheville d’un habile coup de pied. Le croc-en-jambe déséquilibre le père de Yuma qui effectue un spectaculaire vol plané, expédiant dans les airs le crâne qu’il tenait ! Le chef atterrit lourdement sur le sable.


      – Arrêtez ! s’écrie aussitôt Mathis. Zumo est blessé !


      Les Taïnos stoppent leur course et se rassemblent autour de leur chef. Celui-ci, à plat ventre, secoue la tête pour reprendre ses esprits. Yuma, à qui rien n’a échappé, se rapproche de Mathis.


      – Pourquoi as-tu fait un croche-pied à mon père ? chuchote-t-elle.


      – Pour sauver ton peuple, se justifie Mathis. Je t’en prie, crois-moi. Les hommes blancs allaient vous tuer. Empêche ton père d’avancer pendant que je vais leur parler.


      Yuma acquiesce.


      – J’ai confiance en toi, murmure-t-elle à Mathis.


      Elle effleure la main du jeune garçon, puis se faufile près de son père.


      – Ne bouge pas, papa. Un mauvais esprit t’a fait trébucher. Je l’ai vu. Laisse-moi le chasser avant de te relever.


      Le chef, affolé, obéit volontiers à sa fille. Chez les Taïnos, on ne plaisante pas avec les esprits !


      Pendant ce temps, Mathis quitte le groupe et se dirige vers les Espagnols. À côté de Christophe Colomb, il aperçoit Mina et Robin. Soulagé de les retrouver, il leur adresse un signe de la main auquel ils ne répondent pas.


      – Ce sauvage semble vous connaître, remarque l’amiral.


      – C’est impossible, rétorque Mina.


      Mais soudain, sous le maquillage de couleur, elle reconnaît son ami.


      – Amiral ! Ne tirez pas ! s’écrie-t-elle. Surtout, ne tirez pas !


      – Il me paraît moins menaçant que ses congénères, admet Colomb. J’accepte de lui laisser une chance.


      Et il ordonne aux soldats de baisser leurs armes.


      Mathis pousse un soupir de soulagement. Il s’approche prudemment et s’adresse à l’amiral.


      – Les Taïnos ne vous feront aucun mal, jure-t-il. Ils veulent simplement vous souhaiter la bienvenue à leur façon.


      – Mais tu parles parfaitement notre langue ! s’étonne Colomb.


      – Vous avez raison, amiral, intervient Mina. À présent, je reconnais ce garçon. Il s’appelle Mathis et il était avec nous lors du naufrage. J’imagine qu’il s’est s’échoué ici.


      Mathis confirme aussitôt son récit.


      – Les Taïnos m’ont recueilli. Et ne vous fiez pas aux apparences, ils sont parfaitement pacifiques.


      – Et ces crânes ? questionne l’amiral.


      Mathis explique les croyances liées à ces ossements et les bonnes intentions des Taïnos.


      – Tu comprends aussi leur langue ? demande Colomb.


      – J’ai eu le temps d’apprendre quelques mots et je peux vous servir d’interprète.


      – J’imagine que le langage de ces… euh… Indiens, appelons-les ainsi puisque nous sommes aux Indes, n’est pas très élaboré.


      – Mais on n’est pas aux Indes, chuchote Robin. On est en Amérique !


      – Chut ! lui retourne Mina. On ne doit pas changer le cours de l’Histoire.


      – Alors, allons faire connaissance avec ces Indiens, propose le navigateur.


      Mais il demeure visiblement soucieux. Il prend Mathis par les épaules et l’entraîne un peu à l’écart :


      – Ainsi, tu es arrivé ici avant moi, lui dit-il à mi-voix.


      – C’est exact, Amiral.


      – Euh… ton histoire de naufrage et de rencontre avec les Indiens pourrait-elle rester entre nous ? Officiellement, j’aimerais être le premier navigateur à avoir posé le pied sur cette terre.


      – Personne n’en saura rien, promet Mathis. Vous avez ma parole.


      Satisfait de cette réponse, Christophe Colomb retrouve alors le sourire.
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    Un bijou exceptionnel


    
      00h42


       


      En voyant les hommes blancs s’avancer tranquillement avec Mathis, Yuma devine qu’elle peut rendre la liberté à son père. Elle agite les mains encore une fois au-dessus de son corps et lui assure que le mauvais esprit est parti. Les Taïnos félicitent la jeune fille et Zumo, soulagé, se relève. Il se saisit du crâne qu’il a laissé tomber, avant de rejoindre Christophe Colomb.


      – Sois le bienvenu, Homme qui vient de l’océan, dit-il en le serrant dans ses bras.


      L’amiral écourte son étreinte, trop familière à son goût, mais il est sensible à ces mots d’accueil traduits par Mathis.


      – Je suis également heureux de vous rencontrer, grand chef. Mes marins et moi arrivons en effet d’un pays très lointain. Nous sommes les représentants de la couronne espagnole.


      Colomb brandit l’étendard de ses souverains qu’il plante dans le sable. Par ce geste, il déclare prendre possession de ce lieu au nom d’Isabelle la Catholique et de Ferdinand d’Aragon*.


      – Je baptise cette nouvelle terre espagnole du nom du Christ : San Salvador, le Saint Sauveur ! proclame-t-il.


      – Nous, nous appelons cet endroit Guanahani, s’amuse le chef. Mais tu peux le nommer comme cela te plaît.


      – San Salvador, répète Colomb. J’en suis à présent le vice-roi et gouverneur général.


      – C’est bien, approuve Zumo. Et moi, je reste le chef, ainsi, il n’y aura pas de jaloux.


      Mina et Robin, eux, sont choqués par l’attitude du navigateur.


      – Il se comporte comme s’il était chez lui, remarque le jeune garçon.


      – Tu as raison, mais n’oublie pas qu’il est ici pour conquérir une terre, rappelle Mina.


      Satisfait par la bonne volonté des Taïnos, Christophe Colomb décide de se montrer aimable envers ces Indiens qu’il semble finalement réellement apprécier. Il envoie Mina et Robin chercher un coffre dans la chaloupe.


      – Zumo, annonce-t-il, j’ai des cadeaux pour vous.


      Sitôt les deux enfants revenus, l’amiral retire du coffre des vêtements, des étoffes et des miroirs qu’il remet aux Indiens. Les Taïnos s’extasient devant ces présents qui sortent de l’ordinaire. Mais Zumo ne veut pas être en reste et il cherche une idée d’offrande digne de cette rencontre exceptionnelle. Il inspecte avec minutie les nombreux colliers qui ornent son cou et saisit un lacet de cuir au bout duquel pend un anneau en or particulièrement imposant. Des signes y sont gravés sur toute la circonférence. Mina et Robin échangent un clin d’œil : l’objet qu’ils doivent scanner pour réussir leur mission se trouve à portée de main.


      – Voici un cadeau pour sceller notre amitié, Homme qui vient de l’océan, déclare Zumo. Il te protégera des mauvais sorts et des maladies.


      Il remet l’anneau à Christophe Colomb qui ouvre des yeux aussi ronds que le bijou.


      – C’est de l’or ! murmurent les marins autour de lui. De l’or pur !


      D’un regard sévère, l’amiral les fait taire.
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    De l’or !


    
      00h31


       


      Les Taïnos et les Espagnols remontent tranquillement vers le village des Indiens. Après avoir longuement inspecté l’anneau, Christophe Colomb le glisse dans sa poche et il s’adresse à Zumo par l’intermédiaire de Mathis :


      – Ce métal jaune est magnifique. J’aimerais savoir si l’on peut en trouver dans la région.


      – Bien sûr, répond le chef des Taïnos. Je peux te montrer où nous nous en procurons.


      – J’en serais ravi, assure l’amiral.


      – Cet or appartient aux Indiens, intervient Robin.


      – Tout ce qui est ici appartient à la couronne d’Espagne, corrige le navigateur. Y compris ces Indiens fort sympathiques et coopératifs.


      – S’ils n’acceptaient pas ce que vous leur demandez, vous les tueriez ?


      – Je préfère les solutions diplomatiques, mais s’ils nous avaient attaqués, nous leur aurions offert davantage de plomb et de fer que d’étoffe !


      La colère envahit Robin et il dirait bien à Colomb ce qu’il pense de sa façon d’agir. Mais il se rappelle qu’il doit avant tout réussir sa mission. Il repère le lacet en cuir qui dépasse de la poche de Christophe Colomb et cherche un moyen de détourner l’attention de tous. Il n’est pas long à échafauder un plan.


      – Oh ! Regardez ces oiseaux colorés ! lance-t-il en désignant un groupe de perroquets vert émeraude perchés dans un arbre.


      – Ils sont magnifiques ! s’extasie l’amiral. Nous devons absolument en rapporter en Espagne.


      – Je m’en occupe ! assure un marin en pointant son arquebuse vers les oiseaux.


      Il appuie aussitôt sur la détente et rate heureusement sa cible. Mais la détonation n’affole pas seulement les Indiens ; d’innombrables oiseaux, habitués à la tranquillité de l’île, s’envolent au-dessus de la forêt. Le ciel devient multicolore !


      Christophe Colomb et ses marins lèvent la tête, fascinés par ce spectacle.


      Robin saisit cette chance : il tire sur le lacet et fait disparaître l’anneau dans sa propre poche.


      – Éloignons-nous, glisse-t-il à l’oreille de Mina.


      Cette dernière fait signe à Mathis de la suivre et le trio s’écarte du groupe pendant que Christophe Colomb réprimande son soldat pour avoir effrayé les Indiens.


      – J’ai parlé de capturer un oiseau, pas de le transformer en passoire !


      – Je croyais bien faire, amiral, se justifie le soldat.


      Un autre marin, surpris de voir les Taïnos trembler de la tête aux pieds, s’approche d’eux avec son arquebuse.


      – Ce n’est pas dangereux, assure-t-il. Il suffit de ne pas se trouver du mauvais côté.


      Et, pour démontrer l’exactitude de ses propos, il tire en l’air ! Cette fois, les pauvres Indiens se jettent à terre, les mains sur la tête.


      – Crétin ! s’emporte Christophe Colomb. Posez tous ces arquebuses ! C’est un ordre !


      En temps normal, Juan s’amuserait d’une telle situation. Mais, en ce moment, il ne s’intéresse ni aux hommes sermonnés par l’amiral, ni aux Taïnos terrifiés. Il observe les trois naufragés qui se dirigent vers la sortie du village avec l’évidente volonté de passer inaperçus.


      – Ces trois-là préparent un mauvais coup, marmonne-t-il.


      Bien décidé à redorer son blason auprès de Christophe Colomb, il laisse l’amiral passer sa colère sur les marins et suit le trio.
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    Au voleur !


    
      00h22


       


      – Installons-nous derrière cette case, indique Robin.


      Mathis et Mina entourent leur ami pendant qu’il sort l’anneau d’or de sa poche.


      – Ouah ! s’émerveille Mina. Il est magnifique !


      Mathis, lui, n’en croit pas ses yeux :


      – Tu as réussi à le voler à Christophe Colomb !


      – Robin s’est découvert une vocation de pickpocket, plaisante Mina.


      Son copain positionne l’anneau devant le GTS. Le bracelet émet aussitôt un signal sonore… quand une ombre se dessine sur le sol. Les trois aventuriers relèvent la tête : Juan se tient face à eux, les poings sur les hanches.


      [image: images]


       


      – Bande de voleurs ! lance-t-il d’une voix menaçante. Vous finirez aux fers !


      Surpris, le trio reste sans réaction. L’homme sort un couteau d’un étui fixé à sa ceinture et s’avance vers Robin. La lame brille au soleil et un sourire mauvais traverse le visage de Juan.


      – Je vais récupérer cet anneau, promet le marin, et aussi la main qui l’a volé !


      C’est alors que Yuma bondit sur son dos, tel un félin. Les combattants roulent à terre dans un nuage de poussière, d’où la jeune Indienne émerge la première. Juan reste au sol et son couteau est à présent entre les mains de Yuma. Elle s’en débarrasse dans un buisson.


      – Suivez-moi, lance-t-elle.


      – On peut lui faire confiance, affirme Mathis. Venez !


      L’Indienne entraîne le trio à l’extérieur du village, sur un chemin qui s’enfonce dans la forêt. Très vite, le soleil disparaît, masqué derrière les feuillages.


      Juan secoue la tête. Il serait incapable d’expliquer ce qui s’est passé. Est-ce un animal qui a bondi sur lui ? Il l’ignore. En revanche, il sait que les trois naufragés ont pris la fuite et qu’ils ont emporté avec eux le cadeau reçu par Colomb. Encore sonné, il se relève tout de même et file rejoindre les Espagnols en titubant.


      – Amiral ! Amiral ! appelle-t-il. On vous a volé votre anneau !


      En entendant son maître d’équipage, Colomb porte la main à sa poche.


      – M… mais c’est la vérité ! s’exclame-t-il.


      – Ce sont les naufragés qui ont fait le coup, lui apprend Juan en se présentant devant lui. Et l’Indien qui vous servait d’interprète est avec eux.


      Les yeux de l’amiral se remplissent de colère.


      – Laissez-moi m’en occuper, propose Juan. Je vous promets de les rattraper.


      – Accordé ! décide Colomb. Prends cinq hommes armés avec toi et rapporte-moi cet anneau.


      – Et les voleurs ?


      – Réserve-leur le sort qu’ils méritent !


      Un sourire féroce se dessine sur le visage de Juan.


       


      Un peu plus loin dans la forêt, Yuma s’arrête et se tourne vers Mathis et ses amis.


      – Pourquoi avez-vous volé l’anneau d’or ?


      Mathis reprend son souffle. La jeune Indienne vient de leur sauver la vie et il n’a pas envie de lui mentir.


      – Nous sommes originaires d’une région très lointaine, explique-t-il. Et nous avons besoin de cet objet pour y retourner.


      – Tu veux rentrer chez toi ? semble regretter la jeune Taïnos.


      – Oui, avoue Mathis. C’est ce que je souhaite.


      – Alors je vais t’aider, car je t’aime beaucoup.


      La franchise de Yuma touche le garçon… et fait sourire ses deux amis.


      – Au lieu de ricaner dans mon dos, ronchonne Mathis, vous devriez scanner l’anneau.


      – Devant Yuma ? s’étonne Mina. Je sais que tu l’aimes beaucoup, mais je doute que ce soit une bonne idée.


      – Il souhaite peut-être qu’elle vienne avec nous dans le présent, pouffe Robin.


      – Elle va découvrir des tas de choses inconnues avec les Espagnols, réplique Mathis. Qu’elle voie le GTS ne changera rien, et nous pourrons lui remettre l’anneau afin qu’elle le rende à Christophe Colomb.


      – Ça, c’est un argument, admet Mina.


      Robin sort de nouveau le bijou et le présente devant le GTS. Le bracelet s’active et un écran holographique apparaît.


       


      Ah ! J’espère que je ne serai pas interrompue, cette fois !


      Temps restant : 00h17 min 04 s.


       


      Yuma se fige sur place, les yeux fixés sur les rayons rouges qui commencent à balayer la surface de l’anneau. Soudain, des voix s’élèvent :


      – Ils n’ont pas beaucoup d’avance !


      – Ici ! Il y a des branches brisées. Ils ont dû passer par là !


      Yuma pousse Robin, Mina et Mathis devant elle.


      – Courez ! Droit devant ! Sinon, ils vont vous capturer !


       


      Échec de la numérisation ! Grrrr !


      Temps restant : 00h16 min 38 s.
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    Dangers dans la mangrove


    
      00h15


       


      – Où allons-nous ? s’inquiète Mathis.


      – Nous redescendons vers la côte pour traverser la mangrove*, lui indique Yuma. C’est un endroit où il est facile de se perdre. Nous avons une chance d’y semer les hommes blancs.


      La voix du maître d’équipage résonne derrière eux :


      – Ils sont par ici ! Je les entends !


      Les quatre enfants accélèrent l’allure. Derrière la jeune Indienne qui leur ouvre la voie, ils quittent bientôt le chemin. Ils avancent au milieu d’une végétation dense avant de s’enfoncer dans une forêt de palétuviers. Les arbres qui poussent en bordure de mer s’élèvent au-dessus du petit groupe, formant un toit végétal. Les racines, elles, s’entrelacent comme un tissage désordonné qui maintient les troncs hors de l’eau salée.


      – Attention où vous mettez les pieds, prévient Yuma.


      Mina et ses amis ont l’impression de marcher sur un filet tendu au-dessus de l’eau. Des singes, très à leur aise dans cet enchevêtrement végétal, s’éloignent à leur passage. Mina veut prendre exemple sur eux et s’accroche à une liane qui pend d’un arbre.


      – Aaaaah ! hurle-t-elle en sentant le corps froid d’un serpent.


      La liane prend vie et siffle au-dessus d’elle. Elle recule, perd l’équilibre, heurte Robin qui bascule à son tour. Mina termine à plat ventre sur les racines des palétuviers. Robin, lui, atterrit dans l’eau !


      – L… le serpent ! bafouille Mathis. Il descend de l’arbre !


      Le reptile mesure au moins trois mètres et glisse avec aisance, les yeux fixés sur Mina. Il s’avance vers elle en agitant sa langue à deux pointes.


      – Relève-toi ! crie Mathis à son amie. Vite !


      Mais Mina, hypnotisée par l’animal, ne bouge pas. Le serpent ouvre sa gueule à quelques centimètres de son visage… et s’effondre. Une fléchette lui a traversé la tête.


      Yuma range tranquillement à sa ceinture la sarbacane qu’elle vient d’utiliser. Puis elle soulève le serpent mort et le jette à l’eau.


      – Hé ! proteste Robin. Je suis là !


      Mathis l’aide à remonter sur les racines.


      – Il faut repartir, indique Yuma. Les hommes blancs arrivent.


      Le petit groupe reprend son avancée dans la mangrove. La progression est difficile et chaque pas demande beaucoup d’efforts et d’attention. La forêt s’ouvre bientôt sur un large marécage et c’est une vase peu accueillante qui s’étend maintenant devant les enfants.


      – Nous devons traverser, annonce Yuma.


      – Mais… on va s’enfoncer, s’écrie Mathis.


      – Marchez exactement dans mes pas, commande l’Indienne.


      Elle quitte les racines des arbres et s’engage dans la vasière. Elle marche sur un chemin invisible connu seulement des Taïnos. Ses pieds s’enfoncent dans la boue jusqu’à la cheville, mais pas plus haut. Mathis la suit avec application. Mina et Robin l’imitent, conscients que le moindre écart sera fatal.


      – C’est très bien, les encourage Yuma. Continuez, nous y sommes presque.


      Juan et ses hommes arrivent alors au bord du marécage.


      – Tirez ! Tirez ! ordonne le maître d’équipage.


      Les marins reprennent leurs arquebuses qu’ils portaient en bandoulière. Mais le temps qu’ils se mettent en position, les enfants ont rejoint l’autre côté du marécage. Ils remontent sur les racines des palétuviers et disparaissent dans la forêt quand les premiers coups de feu résonnent.


      – Vite ! Poursuivons-les ! enrage Juan.


      – Euh… on risque de s’enliser, signale un marin prudent. On devrait contourner le marécage.


      – S’ils sont passés par là, nous passerons aussi, s’entête le maître d’équipage. Suivez leurs traces.


      Les Espagnols se lancent alors aux trousses des enfants, mais, sur ce sol humide, les empreintes de pas s’effacent vite.


      – On a un problème, pressent l’homme en tête du cortège.


      L’instant d’après, il s’enfonce jusqu’aux genoux.


      – Au secours ! hurle-t-il, paniqué. Sortez-moi de là !


      En voulant l’aider, un second marin s’envase à son tour.


      – Rebroussons chemin tant que nos traces sont encore visibles ! s’affole un autre.


      Juan lance des cordes aux deux hommes enlisés et les tire de ce piège en revenant sur ses pas avec les autres marins. Mais il doit abandonner la poursuite et lâche une bordée de jurons face à cet échec cuisant !


      En l’entendant crier et pester de la sorte, les quatre enfants devinent qu’ils sont à présent en sécurité.


      – Arrêtons-nous un instant pour scanner l’anneau, propose Mathis. Ainsi, nous saurons où se trouve le point R.


      Robin sort le bijou de sa poche.


      – Heureusement, je ne l’ai pas perdu en tombant dans l’eau, se réjouit-il.


      Il le présente devant le GTS… mais rien ne se passe.


      – Il ne fonctionne plus, se désespère-t-il. Je crois qu’il n’est pas étanche.


      – Si on ne peut pas scanner l’objet, s’exclame Mathis, on ne pourra jamais rentrer chez nous !
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    Panne de GTS


    
      00h08


       


      – Et si on allumait un feu pour sécher le GTS ? propose Mathis.


      – Super idée, ironise Robin. Une fois grillé, il fonctionnera sûrement mieux.


      – Qu’est-ce qu’il suggère, alors, Monsieur-gros-malin ?


      – Il faut le démonter et le laisser sécher au soleil.


      – Ben voyons ! Et tu as sans doute un tournevis dans la poche ? demande Mathis.


      Mina intervient pour calmer les garçons.


      – Ça m’étonnerait que mon grand-père ait mis au point une machine à remonter le temps sans concevoir un GTS étanche.


      Elle inspecte le bracelet et pousse un cri de joie.


      – Regardez ! L’eau de mer s’est évaporée en laissant une fine pellicule de sel. Voilà pourquoi les capteurs du GTS ne fonctionnent plus.


      – Il faut de l’eau douce pour le rincer, approuve Robin.


      – Je te rappelle qu’on est au bord de la mer, signale Mathis. Tu veux sans doute qu’on attende la prochaine averse ?


      – J’ai plus simple, l’interrompt Mina.


      Et elle crache sur le GTS avant de l’essuyer avec sa manche.


      – Rose ne va pas apprécier, prédit Robin.


      Le GTS grésille et se rallume.


       


      Que s’est-il passé ? Pourquoi le contact a-t-il été coupé ?


      Temps restant : 00h06 min 47 s.


       


      – Sans doute une interférence, Rose, invente Robin. Mais vous pouvez scanner l’anneau, à présent.


      Sous le regard attentif et un peu angoissé de Yuma, le bracelet émet plusieurs rayons rouges qui balaient la surface de l’objet. L’opération ne dure que quelques secondes.


       


      Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : maison des Prières.


      Temps restant : 00h06 min 21 s.


       


      Un plan apparaît sur l’écran holographique.


      – La maison des Prières est tout près d’ici, note Mathis. Yuma, peux-tu nous y conduire ?


      La jeune Indienne continue d’observer le GTS avec fascination.


      – Euh… la maison des Prières se trouve sur le territoire des Mayanos, se reprend-elle. Je n’ai pas le droit d’y pénétrer, mais je peux vous montrer comment quitter la mangrove.


      – C’est très gentil à toi, la remercie Robin en lui remettant l’anneau. Tu le redonneras à l’amiral Colomb de notre part.


      – Tu dois trouver tout ce que nous faisons très étrange, ajoute Mina.


      – J’ai confiance en vous, dit Yuma en attachant le bijou en or à son cou. Maintenant, venez.


      Quelques instants plus tard, le groupe retrouve le soleil et la terre ferme. Devant eux, un chemin traverse une petite plaine couverte d’herbes hautes, avant de descendre vers la vallée.


      – Restez sur ce sentier et vous verrez bientôt la maison des Prières, explique Yuma. Mais évitez les Mayanos, car ce sont des guerriers qui n’aiment pas les étrangers.


      – Nous ferons attention, promet Mina en prenant la jeune Indienne dans ses bras. Nous te remercions de tout cœur.


      Robin la salue d’un geste de la main. Mathis veut suivre son exemple mais, cette fois, c’est Yuma qui le serre contre elle.


      – J’espère te revoir bientôt, bel inconnu.


      – Ben… c’est-à-dire… je vais être très occupé ces prochains jours, bafouille Mathis.


      – Je t’attendrai, promet Yuma.


      Et elle l’embrasse sur la bouche !


      – Hmmmm ! proteste le garçon en roulant des yeux dans tous les sens.


      Robin et Mina éclatent de rire. Puis Yuma libère Mathis et disparaît en courant vers la mangrove.


      – Mon pote, tu es un vrai tombeur ! se moque Robin.


      – Oui, bon, dépêchons-nous de rejoindre le point R si on ne veut pas rester bloqués dans cette époque.


      – Ça ne déplairait pas à Yuma, commente Mina malicieusement.


      – Alors, vous venez ? s’énerve Mathis.


       


      [image: images]
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    Chez les Mayanos


    
      00h04


       


      Le trio traverse la plaine en courant. Aux abords de la vallée, en contrebas, une grande hutte rectangulaire apparaît. Elle est isolée et son emplacement correspond à celui indiqué sur le plan.


      – La maison des Prières, se réjouit Robin.


      Mais quatre silhouettes se dessinent près de la cabane. En file indienne, elles remontent vers les enfants.


      – Des Mayanos, chuchote Mina qui entraîne ses amis en arrière. Cachons-nous pour les laisser passer.


      – Inutile de perdre du temps, objecte Mathis. Ces Indiens m’ont l’air tout à fait sympathiques. Ils ont de l’allure avec leurs belles plumes colorées accrochées à la ceinture.


      – Yuma nous a prévenus qu’ils étaient dangereux, rappelle Robin.


      – C’est certainement une jalousie entre tribus voisines, estime son copain. Laissez-moi faire et nous arriverons plus vite à la maison des Prières.


      Pour couper court aux protestations de ses camarades, Mathis descend le premier dans la vallée. Robin et Mina n’ont pas le temps de le retenir, alors ils se résignent à le suivre. Les Indiens repèrent aussitôt le trio.


      – Regardez, ils nous sourient, se réjouit Mathis. Hé ho ! Bonjour les amis !


      – Ils courent vers nous ! s’affole Robin.


      – Ils sont pressés de nous rencontrer, affirme Mathis.


      – Ils ont de magnifiques plumes mais aussi de beaux arcs ! remarque Mina.


      – Et des flèches ! ajoute Robin.


      – Sauve qui peut ! hurle Mathis en revenant sur ses pas.


      Ses amis l’imitent. De retour au sommet de la vallée, dès que le trio n’est plus visible des Indiens, Mina arrête les garçons. Elle désigne un arbre mort tombé dans l’herbe haute.


      – Couchons-nous derrière ce tronc. Les Mayanos ne nous verront pas.


      Le trio saute au-dessus de l’arbre et s’allonge à même le sol, le cœur battant. Les enfants retiennent leur souffle quand, une poignée de secondes plus tard, les quatre Indiens parviennent en haut de la vallée.


      – Les intrus ont dû traverser la plaine, dit l’un d’eux.


      – Pourtant, je ne les vois pas, répond un autre.


      – Ils se cachent sûrement dans les herbes, reprend le premier. Allons les débusquer !


      Les Mayanos repartent aussitôt, l’arc à la main, prêts à tirer. Ils s’éloignent de l’arbre mort pour inspecter les alentours.


      – Ils nous tournent le dos, prévient Mina. Profitons-en pour rejoindre le point R.


      Les trois amis quittent discrètement leur cachette et disparaissent dans la vallée qu’ils dévalent à toute vitesse.


      – Hé ! Hé ! On les a bien eus ! ricane Mathis.


      Une flèche siffle alors au-dessus de sa tête avant de se figer dans un bananier. Mina se retourne et constate que les Indiens viennent de se lancer à leur poursuite.


      – Plus qu’une minute, annonce Robin en consultant le GTS.


      – Ça tombe bien, on est super pressés ! crie Mathis en le dépassant.


      La Maison des Prières est encore à une centaine de mètres. Heureusement, le chemin qui serpente à travers la végétation ne permet plus aux Mayanos d’utiliser leurs flèches. Pour l’instant, ils peuvent seulement poursuivre les enfants.


      – Robin ! Continue, ne ralentis pas ! s’alarme Mina.


      Voyant qu’il est à bout de force, son amie lui attrape le poignet. Mathis est déjà arrivé à la maison des Prières et il encourage ses camarades à sa manière.


      – Dépêchez-vous, espèces de limaces ! Les Indiens gagnent du terrain !


      Les Mayanos viennent en effet d’apparaître derrière ses copains.


      [image: images]


      – Tiens bon ! lance Mina à Robin. On y est presque !


      Mathis, une grosse branche à la main, attend ses amis sur le seuil de la hutte. Il s’écarte pour les laisser entrer et referme immédiatement la porte après lui. Trois flèches tirées de l’extérieur la transpercent en partie. Mathis bloque l’ouverture avec le bout de bois et se tourne vers Robin.


      – Combien de temps ?


      – Encore seize secondes !


      Seule une statue entourée de fleurs trône au milieu de la maison rectangulaire. Dans la pénombre, les enfants échangent un regard angoissé. Les Indiens commencent à forcer la porte. Mathis appuie dans l’autre sens pour les empêcher d’entrer.


      – Je ne tiendrai pas longtemps, prévient-il.


      – Neuf secondes.


      – Pour une fois que nous sommes en avance ! se lamente Mina.


      – Cinq, quatre, trois…


      Mathis lutte de toutes ses forces, mais la branche est sur le point de céder.


      – Le cercle ! s’écrie Mina.


      – Allez-y ! hurle Mathis.


      Il résiste à une nouvelle poussée des Mayanos pendant que Mina et Robin sautent dans le cercle holographique apparu à côté de la statue. Puis Mathis lâche prise. La branche se casse aussitôt et la porte s’ouvre. Deux Indiens se précipitent pour attraper le jeune garçon… mais celui-ci bondit dans le filtre temporel et disparaît sous leurs yeux.

    

  


  
    
      
    


    18


    Rose se fâche


    
      Robin, Mina et Mathis reprennent leur souffle au centre du laboratoire secret de Théodore Champollion. Le cercle holographique se referme sous leurs pieds.


      – Cette aventure m’a épuisée ! avoue Mina.


      – Mais pourquoi avons-nous été séparés ? demande Robin.


      – Mathis a voulu me confier ceci avant de partir, répond Rose.


      Le MP3 de Dark apparaît au bout de la tige télescopique.


      – J’avais peur de le perdre, se justifie Mathis en reprenant son bien.


      – Oui, mais tu as failli rater le départ.


      Robin en profite pour remettre le GTS en place.


      – Il faudra le nettoyer un peu, précise-t-il à l’intention de Rose.


      La machine n’est pas longue à analyser la substance dont il reste encore des traces sur le bracelet.


      – De la salive ! s’emporte-t-elle. Qui a craché sur le GTS ?


      – Cette mission était très difficile, on en a bavé, plaisante Mathis.


      Pendant que Rose continue de ronchonner, une trappe s’ouvre au plafond. Retenu par une pince articulée, un présentoir holographique rejoint le sol. Une lumière blanche s’en échappe et irradie la pièce. L’anneau d’or apparaît en trois dimensions, image parfaitement conforme à l’objet offert à Christophe Colomb par les Taïnos.


      Mina soulève le présentoir et, après avoir salué Rose, elle quitte le laboratoire avec les garçons en emportant ce nouveau trophée.


      – C’est ça, à la prochaine ! lance la machine, toujours très contrariée.


      Et elle referme le passage secret.


      Une fois sortis du bureau de Théodore Champollion, les enfants ne sont pas vraiment surpris de se trouver nez à nez avec Hippolyte, le vieux gardien. Mina lui remet le présentoir où l’on peut maintenant admirer l’incomparable anneau virtuel, qui semble flotter dans les airs.


      – S’il était parmi nous, Théodore serait fier de vous, les félicite le gardien.


      – Il sera encore plus fier le jour où je le ramènerai dans le présent.


      Mina sert la main d’Hippolyte, puis elle sort du musée en compagnie de ses deux amis.


      Le trio retrouve le monde moderne, sans Indiens ni navigateur.


      – Et si on s’offrait une partie de bowling pour se détendre ? propose Robin.


      – Super idée ! approuvent en chœur Mina et Mathis.


      Les trois copains se frappent dans les mains, quand ils aperçoivent un garçon habillé tout en noir qui traverse le parc.


      – Ce ne serait pas Dark ? demande Mina.


      – Avec son look, on peut difficilement se tromper, plaisante Robin.


      Mathis le réprimande immédiatement.


      – Il ne faut pas juger les gens à leur apparence, dit-il d’un ton professoral.


      – C’est toi qui… commence Mina.


      – J’ai tiré certaines leçons de notre aventure, la coupe Mathis. À présent, je vois les choses différemment.


      Pour le prouver, il interpelle Dark. Ce dernier, d’abord surpris, rejoint le trio.


      – Tu veux venir avec nous au bowling ? lui demande Mathis.


      – Bien sûr ! se réjouit Dark.


      – Il faudra changer de chaussures, le prévient Robin. Mais je ne suis pas certain qu’ils en aient avec des têtes de mort.


      – Ne t’inquiète pas, le rassure Dark. J’ai choisi ce style car je suis fan de plusieurs groupes gothiques… mais je porte aussi un pyjama bleu ciel ! Et j’ai même découvert une ou deux chansons écoutables sur le MP3 de Mathis !


      Robin et ses amis éclatent de rire.


      – Finalement, il est drôlement sympa, ce garçon, chuchote Mina à l’oreille de Mathis.


      – Hé ! Je l’ai toujours dit ! assure son ami.


      – Menteur ! s’offusque Mina.


      Mathis sourit, puis il pose sa main sur l’épaule de Dark avant d’entraîner tout le monde vers le bowling.

    

  


  
    
      
        
      


      Les mots de Rose


      
        Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t’éclairer sur cette aventure :


         


        Anneau


        Hélas, on n’en a retrouvé aucune trace. Il a sans doute disparu lors du voyage retour de l’explorateur. Tu ne pourras le voir dans aucun musée… à part celui de Théodore, bien sûr !


         


        Arquebuse


        Ce fusil ne pèse pas moins de neuf kilos. Il faut des soldats costauds pour utiliser ce genre d’arme. Pas question d’embarquer des gringalets à bord des navires !


         


        Carte


        En 1492, Le GTS n’existe pas. Il faut se fier à des cartes maritimes incomplètes et parfois fausses. En effet, les cartes utilisées par Colomb ne présentent pas les bonnes distances entre l’Espagne et les Indes. Aussi le navigateur est-il persuadé qu’il est réalisable de franchir cette distance. Cela lui réserve de belles surprises !


         


        Goyave


        C’est l’un des nombreux fruits exotiques découverts en Amérique. On y trouve aussi le maïs, la tomate et la pomme de terre. Mais, au départ, les Européens refusent de manger cette dernière et la donnent uniquement à leurs cochons. Ils sont persuadés qu’elle transmet des maladies puisqu’elle pousse sous terre. Il faudra près de trois cents ans pour qu’ils acceptent de la consommer… et que les frites apparaissent enfin au menu !


         


        Indes


        Pour rejoindre les Indes plus rapidement, Christophe Colomb décide de passer par l’ouest, et d’éviter ainsi un long détour le long des côtes africaines. Il espère ainsi ouvrir une route commerciale. Cet itinéraire est jusqu’alors inconnu. Quand il touche enfin terre, il est donc persuadé d’être arrivé aux Indes et baptise ses habitants les Indiens ! Il meurt en 1506 en ignorant toujours avoir découvert l’Amérique.


         


        Isabelle la Catholique et Ferdinand II D’Aragon


        les navigateurs ont déjà des sponsors à l’époque. Colomb cherche d’abord à faire financer son expédition par le roi du Portugal. Il essuie un refus… et s’adresse alors aux souverains espagnols. La reine Isabelle est impressionnée par Colomb qui lui promet des navires chargés d’or et d’épices et elle va convaincre son époux de soutenir le navigateur. Les souverains espèrent tirer de grands bénéfices commerciaux de cette expédition.


         


        Mangrove


        Elle est constituée de marais salés en partie recouverts par la mer et où poussent des palétuviers. Pour supporter le sel marin, ces arbres développent des racines aériennes et forment de véritables forêts sur pilotis ! Pour que leurs graines soient à l’abri de l’eau de mer, celles-ci germent directement sur l’arbre et se détachent ensuite. C’est donc un jeune palétuvier qui vient se planter dans la vase. Eh oui, les arbres sont très malins !


         


        Nef, Caravelle


        Colomb organise une expédition avec deux caravelles et une nef. Les deux frères Pinzón commandent chacun une des caravelles. Colomb embarque sur la nef. La caravelle, récemment inventée, présente de nombreux avantages : légère, longue et étroite, elle permet d’avancer à grande vitesse. La nef est la plus grande des embarcations. Elle est moins rapide. Son ancre mesure quatre mètres !


         


        Sablier


        L’horloge existe déjà en 1492 mais elle est trop encombrante à bord d’un bateau. On lui préfère le sablier qu’un marin est chargé de retourner toutes les trente minutes. Et il n’a pas intérêt à s’endormir !


         


        Superstitieux


        Les marins sont extrêmement superstitieux. Par exemple, les femmes ne sont pas les bienvenues sur les bateaux, car ils sont persuadés qu’elles apportent le malheur. Personne ne doit également prononcer le mot « lapin » tant ce rongeur est redouté à bord.

      

    

  


  
    Explore les couloirs du temps avec Mina, Mathis et Robin sur


    www.operation-trio.fr

  


  
    Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage.
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